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“LA ZOOTHÉRAPIE EXISTE”
« La zoothérapie existe, je l’ai rencontrée. « a écrit dans son 
ouvrage « L’animal médecin » (2005), le professeur Charles 
Pilet, ex-directeur de l’École Nationale Vétérinaire d’Alfort, 
président honoraire de l’Académie Nationale de Médecine et de 
l’Académie Vétérinaire de France, membre de l’Académie des 
Sciences, de l’Académie des Technologies. Modèle relationnel 
positif avec Homo sapiens, l’animal est un confident, un soutien 
émotionnel, affectif, cognitif, depuis le plus jeune âge jusqu’à 
l’autre extrémité de la vie et peut apporter sa contribution à sa 
santé. Alors, si c’est l’animal, comme l’a dit Buffon, qui rend 
plus compréhensible la nature de l’Homme, il est temps de lui 
donner la place qu’il mérite. Notons comme l’a fait remarquer 
le professeur Jacques-Louis Binet, secrétaire perpétuel de l’Aca-
démie Nationale de Médecine, « L’animal médecin n’est pas 
un ouvrage pour rassurer mais pour explique ». Le livre retrace 
l’historique de la médecine et des animaux, non pas au service 
de l’Homme mais avec l’Homme, ce qui très important. « Aussi 
loin que l’on remonte dans l’histoire, les hommes en quête de 
guérison ou de soulagement se sont tournés vers les animaux.» 
écrit Philippe de Wailly, président honoraire de l’Académie 
Vétérinaire de France, membre de l’American Veterinary Historical 
Society, dans son ouvrage « Ces animaux qui nous guérissent »( 
2009). Dans la préface à cet ouvrage, Frédéric Vitoux, de l’Aca-
démie française, nous dit : «Dans le passionnant ouvrage qu’il 
nous propose ici et que je viens de découvrir en allant de sur-
prises en surprises ou d’émerveillements en émerveillements, 
il y a plus à mes yeux, beaucoup plus même, que cette étude 
savante du monde animal dans ses rapports avec l’homme, avec 
les maladies dont il souffre et que l’animal, selon les moyens les 
plus divers, adaptés aujourd’hui aux recherches biologiques les 
plus pointues, peut soulager ou guérir… «. « L’autisme m’avait 
rendu la vie très difficile, mais facilitait mes rapports avec les ani-
maux. « déclare Temple Grandin, spécialiste du comportement 
animal, professeur à l’Université d’Etat du Colorado, auteur de 
« L’interprète des animaux » (2006 ). Elle a consacré une grande 
partie de sa vie à la compréhension des modes de pensée des 
autistes et la réflexion sur leur prise en charge. Par ailleurs, elle 
a utilisé les mystères de l’autisme pour comprendre et décoder 
le comportement animal. La zoothérapie s’appuie donc sur l’un 
des plus anciens et des plus constants phénomènes naturels : le 
lien étroit qui se tisse entre l’être humain et l’animal. Elle désigne 
les diverses activités et interventions thérapeutiques réalisées et 
facilitées avec l’assistance d’un animal jouant un rôle de « média-
teur « dans le but d’améliorer la santé mentale ou physique d’une 
personne ou sa qualité de vie. Bien entendu, le thérapeute  n’est 
pas l’animal mais l’intervenant humain. 
MODALITÉS DE LA MÉDIATION
Quelles sont les modalités de cette médiation ? Quel est l’intérêt 
de coopérer avec des animaux en thérapie et quelle y est leur 
place ? Quelle relation unit l’Homme et les animaux ? Quels 
bienfaits les animaux peuvent-ils apporter lors de rencontres 
occasionnelles ou au quotidien ? Autant de questions auxquelles 
nous allons tenter d’apporter des réponses par les témoignages 
de neuf intervenants se référant aux prises en charge qu’ils 
pratiquent et scientifiquement contrôlées. Vous découvrirez, 
dans ce colloque, la mise en relation d’un zoothérapeute avec 
un animal sélectionné et préparé en lien avec un patient. Bien 
entendu, il y a une réponse positive à l’interrogation éthique de 
cette pratique car il ne doit pas y avoir de facteur stressant pour 
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: un thérapeute, un animal et un patient bénéficiaire. Le thé-
rapeute outre ses connaissances doit se comporter comme un 
stratège opportuniste avisé. Dans un environnement complexe 
et incertain, il s’oriente en utilisant conjointement sa raison, 
son émotion et son intuition, travaillant de concert. Grâce à sa 
capacité d’empathie, il tente de comprendre ce que ressentent 
les êtres avec lesquels il interagit. En stratège opportuniste il est 
socio-perceptif, c’est-à-dire apte à percevoir les enchaînements 
d’enchaînements, à repérer les signaux faibles annonçant des 
blocages, des fluctuations ou des bifurcations, à envisager les 
impacts possibles de telles ou telles de leurs actions. Face à 
une situation complexe, il ne cherche pas à l’analyser dans ses 
micro-détails. Il l’embrasse comme une totalité et parvient à 
sentir parmi ses dynamiques celles qui ont un impact straté-
gique sur son champ d’action. Le processus mental fait penser 
à ce qu’Alain Berthoz (2009), Professeur émérite au Collège 
de France, chaire Physiologie de la perception et de l’action, 
membre de l’Académie des Sciences et de l’Académie Nationale 
des Technologies, appelle la « simplexité » : une des plus remar-
quables inventions du vivant, qui lui permet de traiter très 
rapidement des situations extrêmement complexes en tenant 
compte de l’expérience passée et en anticipant les avenirs pos-
sibles de façon à percevoir l’essentiel et à agir dans l’instant. 
La chasse a amené les humains à percevoir les bénéfices qu’ils 
pouvaient retirer des aptitudes de loups (odorat et ouïe bien 
supérieurs, vitesse et endurance) en les apprivoisant et l’appari-
tion des chiens (Canis lupus familiaris) est le fruit de la sélection 
postérieure à ce début de relation. Les chiens auraient évolué à 
partir d’un groupe de loups (aujourd’hui disparu Canis lupus) 
qui sont entrés en contact avec les chasseurs-cueilleurs dans une 
plage temporelle entre 50 000 et 32 000 ans avant le présent. 
L’homme et le chien auraient co-évolué et développé des carac-
téristiques propres leur permettant de communiquer l’un avec 
l’autre dans une association interspécifique fondée sur des inté-
rêts réciproques et des échanges mutuels. Compagnon d’Homo 
sapiens depuis des millénaires le chien est un animal majeur dans 
la zoothérapie. Entre autres, il dispose de millions de cellules 
olfactives présentes sur la truffe le rendant capable d’analyser 
des centaines de milliers de molécules odorantes, et surtout de 
traiter simultanément des millions d’informations. Sa race, son 
sexe, son âge, son éducation, sa réceptivité, sa provenance font 
partie des critères de sélection. Dans la mythologie grecque le 
cheval était un animal important. Pégase, le cheval ailé, surgit 
du sang de la gorgone Méduse au moment où Persée lui coupe 
la tête. Avec l’aide d’Athéna, Bellérophon capture Pégase, il 
le monte au cours de son premier combat contre la Chimère, 
puis essaye de voler jusqu’aux cieux grâce à lui mais il tombe et 
se tue. C’est ainsi que le cheval ailé devient une constellation. 
Hippocrate observait que la pratique de l’équitation en plein air 
empêchait les muscles de perdre de leur tonus et que l’adaptation 
aux différents rythmes du cheval était extrêmement bénéfique. Il 
affirmait aussi que « l’équitation pratiquée à l‘air libre améliore 
le tonus des muscles « (Gitton-Rripoll, 2008 ; Hippocrate, 1839). 
Le philosophe grec Xenophon lui reconnaissait des vertus thé-
rapeutiques : « le cheval est un bon maître, non seulement pour 
le corps mais aussi pour l’esprit et pour le cœur». Tout au long 
de l’histoire les vertus du cheval ont été reconnues, permettant 
une ouverture nouvelle dans la recherche du bien-être, du plaisir, 
de la connaissance et de la reconnaissance de soi. Au XVIIIe 
siècle dans l’Encyclopédie, Diderot écrit un chapitre intitulé 
: «De l’équitation et de ses compétences pour se maintenir en 
bonne santé et pour la recouvrer». Aujourd’hui, l’équithérapie 
est un vaste domaine d’interrelation entre le cheval et l’homme. 
Dans un des plus anciens témoignages d’écriture qui nous soit 
parvenu (les tablettes chaldéennes d’argile de Sumer, 6 000 ans 
environ avant le présent) sont évoquées les vertus curatives du 
miel d’abeille. Depuis la nuit des temps, l’abeille fascine les êtres 
humains par ses facultés à produire une substance qui enchante 
leur palais. On compte 20 000 espèces d’abeilles dans le monde. 
L’apithérapie consiste à traiter certaines maladies à l’aide des 
produits de la ruche et de ceux sécrétés par l’abeille elle-même 
composant un arsenal thérapeutique surprenant. Souvent cités 
dans la littérature grecque de l’Antiquité, les peuples marins prê-
taient de multiples exploits aux dauphins comme celui de guider 
les bateaux égarés dans la tempête ou de sauver les naufragés. 
La delphinothérapie est une zoothérapie qui utilise pour animal 
associé les dauphins,  cétacés toujours très charismatiques. Les 
bénéfices obtenus pour les jeunes patients ne peuvent être 
dissociés des conséquences sur les animaux enrôlés dans cette 
pratique. La symbiose ou association réciproquement bénéfique 
est un moteur essentiel tant dans la physiologie des organismes 
(hommes, animaux, végétaux et micro-organismes) que dans leur 
santé, leur écologie et leur évolution.  La vie est un processus 
qui gère un avenir imprévisible dont la capacité est d’aboutir 
à une réponse adaptative face à l’imprévu. La récente prise de 
conscience du service écosystémique participe d’une nouvelle 
expérience de soi dans la biodiversité : coévolution partagée 
par l’ensemble des entités de la planète à différents niveaux 
d’échelle dans une interaction mutualiste  à condition de savoir 
les identifier, évoluer avec son environnement et la biodiver-
sité comprise. Nous entendons par biodiversité, la définition 
donnée par Gilles Boeuf,  alors président du Muséum National 
d’Histoire Naturelle, dans sa leçon inaugurale prononcée le 19 
décembre 2013 au Collège de France « l’ensemble de toutes les 
relations établies entre les êtres vivants, entre eux et avec leur 
environnement. « 
 BÉNÉFICIER DES BIENFAITS DE 
L’INTERACTION ANIMAL/ HOMME
Nous avions présenté des exemples concrets de ces services lors 
d’une séance publique que nous avons organisée en 2017, à l’Aca-
démie Nationale de Médecine et en 2018 à l’Académie d’Agricul-
ture de France. L’un de ces services nous apprenait le rôle central 
de micro-organismes, les bactériophages, en l’occurrence des 
virus dans l’interaction des systèmes vivants qui jouent un rôle 
écosytémique fondamental sur Terre pour répondre à certains 
grands enjeux environnementaux du XXIe siècle (lutte contre les 
antibiorésistances, limitation des antimicrobiens chimiques et 
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tion de la biodiversité) mais également opérateurs heuristiques 
pour penser les relations que les humains entretiennent avec le 
reste du monde vivant. Autre service relevant de la réalisation 
de tests in vivo qui mesurent l’effet de tous types de substances 
sur le métabolisme du vivant : des têtards qui s’allument au 
contact de la pollution. Pour cela sont utilisées des larves, têtards 
ou alevins de poissons, dotés de biomarqueurs fluorescents mis 
en contact avec les molécules testées. Concrètement le corps 
des larves s’allume en fluorescence lorsqu’il est en présence de 
produits contenant des perturbateurs endocriniens.  L’utilisation 
de ces têtards  comme sentinelles de l’environnement est une 
vraie révolution. Ces interactions s’inscrivant dans le concept 
«One Health» « Une Santé». L’évolution de la santé s’inscrit dans 
la continuité d’un processus adaptatif au milieu par une inter-
pénétration symbiotique (mais parfois pathogène) génératrice 
de modifications affectant les êtres vivants. Rappelons qu’il faut 
toujours être conscient du risque de zoonoses émergentes ou 
résurgentes. Avoir conscience de son ignorance pour savoir poser 
des questions suffisamment pertinentes afin d’obtenir les meil-
leures réponses possibles et d’exister positivement grâce à l’émer-
gence de solutions nouvelles soutenables permet de manière 
inattendue d’ouvrir de nouvelles perspectives qui modifient les 
chemins de la connaissance comme vous allez le découvrir. Les 
intervenants, à ce colloque du 18 avril 2019 (tableau 1), vont 
vous montrer comment les capacités cognitives qui ont façonné 
le succès évolutif d’Homo sapiens par l’acquisition progressive 
de connaissances lui apportent un avantage sélectif biologique 
(la survie) qui lui permet de prendre en charge les virtualités de 
la nature, un prodigieux monde des possibles, pour bénéficier 
des bienfaits sociaux et thérapeutiques de l’interaction animal/
homme qui s’inscrivent dans le concept «Une seule santé» ou 
«One Health».  
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